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Les catastrophes écologiques, tel le déversement de pétrole 
en Alaska par le U.S. Valdez, ont beaucoup fait pour sensibi­
liser l'opinion publique. 

L'environnement 
prend sa place 

MIVILLE 
T R E M B L A Y 
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c'est la couleur 
de l'environnement. Le vert 
divise profondément les gens 
d'affaires et les environnemen-
talistes. qui se traitent mutuel­
lement d'irresponsables. Leur 
conflit perdure, mais un rap­
p rochement spec tacula i re 
s'amorce. 

La protection de l'environ­
nement est fondamentalement 
une question internationale. 
La planète ne reconnaît pas les 
frontières érigées par les hom­
mes. Pourtant, très souvent en­
core, l'environnement est sur­
tout discuté dans un cadre na­
tional, ou à la rigueur dans un 
cadre bilatéral, comme dans le 
dossier des pluies acides. 

Toutefois, on constate de­
puis peu que la protection de 
l'environnement émerge com­
me une question importante 
en économie internationale. 
De plus en plus, la dimension 
environnementale prend sa 
place dans les grands dossiers. 
Quelques exemples le démon­
trent clairement: 

• La Banque Mondiale a dé­
cidé récemment que la donne 
environnementale ferait doré­
navant partie de l'évaluation 
de tous les projets qu'elle fi­
nancera dans les pays en déve­
loppement. 

• On commence a expéri­
menter des petits programmes 
où des fonds privés et publics 
des pays riches servent à effa-' 
cer des tranches de dette des 
pays en développement contre 
un engagement de ces derniers 
à protéger l 'environnement, 
notamment par la création de 
parcs nationaux. ' 

• La Communauté euro­
péenne vient de décider de 
hausser au niveau américain 
ses standards pour les émis­
sions polluantes des voitures. 
Le gouvernement hollandais 
va beaucoup plus loin, car il 
s'est engagé , au cours des 
vingt-prochaines années, à ré­
duire de 70 p. cent tous les ty­
pes de pollution rencontré sur 
son territoire. 

• La Hongrie a mis le gou­
vernement de la Tchécoslova­
quie en furie, car en refusant 
de construire un barrage con­
testé sur le Danube, elle renie 
un traité signé entre les deux 
pays. 

• Le premier ministre Bou-
rassa mousse l 'explorat ion 
d'électricité aux États-Unis en 
affirmant que l'hydro-électri-
cilé québécoise est une énergie 
propre, tandis que l'électricité 
produite par les centrales au 
charbon contribuent énormé­
ment au problème des pluies 
acides. Cet argument risque 
maintenant de se retourner 
contre lui. La pollution au 
mercure des réservoi rs en 
amont des barrages devient 
plus connue, tandis que les 
changements technologiques 
permettent d'entrevoir à brève 

échéance la construction de 
centrales thermiques propres. 

Des entreprises 
emboîtent le pas 
• Une grande multinationa­

le de la chimie comme E.I. Du­
pont de Nemours vient d'an­
noncer qu'elle place l'environ­
nement en tète de liste de ses 
priorités. « N o t r e survie en 
tant que manufacturier de 
pointe exige que nous excel­
lions en envi ronnement» , a 
declare le nouveau président 
de la société, qui s'est égale­
ment donné le titre officiel de 
«Chef environnemenialiste de 
Du Pont» . La compagnie a dé­
cidé de stopper la production 
des CFC, qui endommagent la 
couche d'ozone, même si elle 
en est le plus grand producteur 
mondial. 

• Au Canada. M. Thomas 
d'Aquino. président du Busi­
ness Council on National Is­
sues vient d'affirmer que les 
dirigeants des très grandes 
compagnies qui composent 
son organisme «partagent ma 
conviction que de renverser, 
sur une base mondiale, la dété­
rioration de l'environnement, 
est le défi le plus important 
qu'ont à relever les Canadiens 
et les citoyens du monde» . 

• Des entreprises se mettent 
à solliciter le «consommateur 
ver t» avec des produits sans 
danger pour l'environnement. 
Cascades vient d'acheter une 
usine américaine pour répon­
dre à la demande en forte 
croissance puur les boi tes 
d'oeufs faites de carton recy­
clé, plutôt qu'en mousse de po­
lystyrène. 

Les indices d'un virage pro­
fond sont donc de plus en plus 
nombreux. Ce virage, recom­
mandé en 1986 dans un impor­
tant rapport commandé par 
l ' O N U au premier ministre 
norvégien, Mme Brundtland. 
est celui du «développement 
soutenable». 

Dans les meilleures circons­
tances, ce processus sera long, 
difficile et coûteux. 

Il pose également un problè­
me particulier au pays en déve­
loppement. Ce sont les pays ri­
ches qui ont pollué la planète 
et qui réclament maintenant 
un développement qui respec­
te ses limites. Or. les pays pau­
vres ne veulent pas se voir im­
poser une nouvelle contrainte 
pouvant retarder encore plus 
leur croissance, d'autant plus 
que les pays riches n'ont pas eu 
à la subir lorsqu'ils étaient au 
même stade-de déve loppe ­
ment. 

Par ailleurs, les entreprises 
des pays industrialisés ne vou­
dront pas accepter des con­
traintes coûteuses si leurs con­
currents du tiers-monde n'y 
sont pas soumis. Il faudra donc 
que les pays développes paient 
en argent et en technologie 
s'ils veulent que les nouvelles 
normes soient respectées par 
tous. 

Somme toute, la defense de 
l 'environnement n'est plus 
l'apanage des sympathiques 
cascadeurs de Greenpeace. Elle 
devient un facteur important, 
qui prend sa place au coeur des 
des grandes questions écono­
miques. 

Des firmes canadiennes sont inquiètes 
de l'avenir de leurs projets en Chine 
MIVILLE T R E M B L A Y 

L es manifestations monstres 
n'ont pas seulement paralysé 

la place Tiananmen, au coeur de 
Beijing, mais aussi plusieurs gran­
des villes comme Shanghai. Avec 
une réplique de la Statue de la Li­
berté, les étudiants ont déambulé 
dans le Bond, le célèbre quartier 
commercial de l'époque des con­
cessions coloniales, avant la révo­
lution. 

Les troubles ont force le maire 
de lu ville. M. Zhu Kong Ji. à re­
porter à l 'automne l 'annonce 
d'un comité formé d 'hommes 
d'affaires de très grandes multi­
nationales, pour le conseiller sur 
la création d'entreprises conjoin­
tes. Anc i en sous-ministre de 
l'économie, M. |i avait reçu le 
mandat de moderniser l'écono­
mie de Shanghai et de l'ouvrir au 
commerce mondial. 

Après les manifestations mons­
tres qui ont secoué la Chine, et 
avec la répression qui s'organise, 
des entreprises canadiennes sont 
inquiètes de l'avenir de leurs pro­
jets dans l'Empire du Milieu. 

L'incertitude plane. Le bras-de-
fer politique semble avoir été ga­
gné par les éléments conserva­
teurs, mais personne ne peut dire 
pour combien de temps: De plus, 
on ne connaît pas encore les ra­
mifications économiques de tout 
ce remue-ménage. 

Il était déjà très difficile de réa­
liser des affaires en Chine a cause 
des délais bureaucratiques, des 
approvisionnements incertains 
en matières premières, et de la 
corruption qui s'étend. Or, cette 
situation risque d'empiref avant 
de s'améliorer. Plus que jamais, il 
faudra être patient avec les Chi­
nois. 

Implications 
«Ça risque de nous affecter, 

mais ne je sais pas trop comment. 
Le désir de liberté semble généra­
lisé, et ça ne va pas disparaître», 
affirme M . Marcel Dufour, prési­
dent de Lavalin International. 
Présentement, sa firme de génie-
conseil réalise plusieurs petits 
projets d'usines qui traitent le 
charbon pour qu'il puisse servir à 
la filtration de l'eau potable. 

Les quelques employés de Lava-
lin en Chine n'ont pas été rappe­
lés, comme l'ont fait certaines fir­
mes américaines. «Nous on a pas 

bouge. Ceux qui sont partis sont 
des touristes», ajoute M. Dufour. 

« O n attendait une réponse 
d'ici une ou deux semaines pour 
un projet de barrage. Mais en 
Chine, une ou deux semaines 
veut souvent dire un ou deux 
mois, ou même une ou deux an­
nées!» 

Le consortium CIMP. dont font 
par t ie L a v a l i n avec S N C et 
Hydro-Québec International, a 
deux ou trois projets de barrages, 
mis-à-part le mega-projet des 
Trois-Georges qui a été mis sur la 
glace par les autorités, notam­
ment à cause de son grave impact 
sur l'environnement. 

Power Corporation n'a pas l'in­
tention de modifier son projet de 
coentreprise avec fa China Inter­
national Trust and Investment 
Corporation. Les partenaires en­
visagent d'agrandir leur usine de 
pâte en Colombie-Britannique, et 
à long terme, il est question de 
construire une usine de papier 
journal en République populaire 
de Chine. 

Selon M . Peter Kryte. un cadre 
supérieur de Power Corporation 
et un membre du comité exécutif 
du Conseil Canada-Chine, les af­
faires vont se poursuivre, même si 
à court terme il est plus difficile 
d'obtenir des rendez-vous. « Dans 
un moment comme celui-ci, il 
faut absolument que les Cana­
diens persévèrent et qu'ils se dis­
tinguent en tant qu'amis de la 
Chine.» 

Ping-pong 
« A u fil des années, les attitudes 

des étrangers à l'égard du com­
merce avec la Chine ont souvent 
ressemblé à une balle de ping-
pong qui rebondit sans cesse en­
tre un optimisme euphorique et 
un pessimisme désillusionné. Per­
sonnel lement , je crois que ni 
l'une ni l'autre de ces attitudes 
extrémistes n'est justifiée», affir­
me M. Ralphe Huenemann. titu­
laire de la chaire des relations 
économiques avec la Chine, à 
l'Université de Victoria, en Co­
lombie-Britannique. M. Huene­
mann était à Beijing, au moment 
des manifestations d'il y a dix 
jours. 

« I l y a de l'incertitude, mais il 
ne faut pas s'attendre à des chan­
gements dramatiques pour les 
hommes d'affaires étrangers, à 
l'exception des nombreux inves-

Quatrième partenaire 
commercial du Canada 
L a Chine est devenu le qua­

trième partenaire commer­
cial du Canada. L'an dernier, le 
commerce entre les deux pays a 
fait un bond de 58 p. cent, pour 
atteindre S3.5 milliards. Les ex­
portations canadiennes se sont 
accrues de 80 p. cent et les impor­
tations de 17 p. cent. Le surplus 
canadien est de $1,5 milliard. 

La< moitié des exportations ca­
nadiennes sont constituées de cé­
réales. Les autres secteurs impor­
tants sont la pâte et le papier, les 
fertilisants, les avions et les équi­
pements électriques. 

Pour la Chine, le Canada est 
également le troisième plus im­
portant pays donateur. L an der­
nier, l 'ACDI lui a octroyé une 
aide de S98 millions, qui sert 
principalement à des projets de 
transfert de technologie, notam­
ment dans la formation. les com­
munications satellites, la foreste­
rie et l'agriculture. 

Le volume du commerce inter­
national de la Chine est modeste 
compte tenu de sa taille. Le pays 
n'arrive qu'au quinzième rang 

parmi les exportateurs mondiaux. 
En revanche, son commerce exté­
rieur a fo r t ement crû d 'une 
moyenne annuelle de 17 p. cent 
depuis 1978. Pour les années à ve­
nir, M. Huenemann anticipe une 
augmentation moyenne d'envi­
ron 8 p. cent. 

Les principaux produits d'ex­
portation chinois sont les textiles 
(17p . cent ) et le charbon et le pé-
trole ( 11 p. cent ) . Le tourisme de­
vient également une source im­
portante de devises étrangères. 

Avec une réplique de la Statue de la Liberté, les étudiants ont 
déambulé dans le Bond, le célèbre quartier commercial de l'épo­
que des concessions coloniales, avant la révolution. PHOTO REUTEP 

tisseurs de Hong Kong, pour qui 
ces événements ont une plus 
grande charge émot ive» , a préci­
sé M . H u e n e m a n n . au cours 
d'une interview téléphonique. 

Selon les déclarations du pre­
mier ministre Li Pong; il n'est pas 
question de répudier la politique 
«d'ouverture sur le monde exté­
rieur», instaurée par le président 
Deng Xiaop ing , en décembre 
1978, il y a dix ans déjà. Mais 
pour tout nouveau progrès, il fau­
dra peut-être attendre l'arrivée au 
pouvoir d'une nouvelle généra­
tion de leaders. 

Un journal de Hong Kong pro­
che des autorités de Beijing affir­
me que M. Li Pong aurait déclare 
vouloir mettre l'accent sur les 
échanges é c o n o m i q u e s avec 
l'Union Soviétique, maintenant 
que les relations politiques ont 
été normalisées, de façon à con­
trebalancer l'influence grandis­
sante des pays occidentaux. 

Selon Mme Géraldine Pelletier, 
présidente de ConsultAsia. une 
firme de consultants spécialisée 
dans la mise en marché en Asie 
du nord, «l ' impact à court terme, 
c'est qu'on n'est pas capable de 
trouver un taxi à Beijing! Mieux 
vaut reporter son voyage d'affai­
res.» 

Plus de consensus 
« Il était déjà évident, l'été der­

nier, que parmi les leaders, il n'y 
a plus de consensus clair sur sur 
le rythme des réformes économi­
ques, et que le pays se cherche 
maintenant un nouveau consen­
sus sur la façon de poursuivre. 
Mais il n'est pas question de reve­
nir en arrière», ajoute cette éco­
nomiste qui a fait une partie de 
ses études en Chine. 

L'automne dernier, pour lutter 
contre l'inflation, le premier-mi­
nistre Li Pong a gelé plusieurs 
prix qui avaient été déréglemen­

tés. Des centaines de projets ont 
été abandonnés et des contrats 
avec des entreprises étrangères 
ont été annulés. 

Mme Pelletier presume que ;i 
Li Pong se maintient au pouvoir, 
il aura tendance à adopter en éco­
nomie la même attitude de stabi­
lisation et de contrôle qu'il préco­
nise en politique: « I l voudra pro­
bab lement lu t ter con t r e 
l'inflation, qui est très é levée» 
aux environs de 27 p. cent. 

En consequence, « i l pourrait y 
avoir à court terme un certain re­
trait dans les dépenses d'infra­
structure qui intéressent plu­
sieurs compagnies canadiennes. 
Mais à moyen terme, ces projets 
devront quand même être réali­
ses», soutient Mme Pelletier. 

Selon M. Huenemann, pour la 
conjoncture économique chinoi­
se, un certain ralentissement 
n'est pas une mauvaise chose. 
Mais sur le plan des changements 
structurels, les dirigeants sont as­
sis entre deux chaises, ce qui en­
traîne de très sérieux problèmes. 

Ainsi, donne-t-il en exemple, le 
prix de l'électricité est maintenu 
artificiellement bas pour les en­
treprises, mais on l'a laissé grim­
per pour les consommateurs. Des 
chefs d'entreprise profitent de la 
situation pour revendre l'électri­
cité aux maisons de leur voisina­
ge-

Avec des marchés a moitié dé­
réglementés, les occasions de cor­
ruption et les incohérences sont 
ires nombreuses. Cette situation 
ne peut être maintenue très long­
temps. 

De plus, indique M. Huene­
mann. les elements les plus inno­
vateurs et les plus brillants de la 
société chinoise vont se tenir coi 
dans le climat de répression poli­
tique qui s'installe. Selon lui, cela 
va certainement affecter I econo-, 
mie. 

Le gouverneur de la Banque de France se 
dit favorable à un nouvel ordre 
A L L A N S A U N D E R S O N 
Reuier 

PARIS 

C onfronté au problème des 
fluctuations du dollar, le 

groupe des sept pays les plus in­
dustrialises ( G 7 ) pourrait s'en­
tendre sur un nouvel ordre mo­
nétaire mondial et mettre au 
point des règles garantissant la 
stabilité des taux de change, a 
déclaré hier le gouverneur de la 
Banque de France, laçques de la 
Rosière. 

Développant une idée avan­
cée mercredi par le président 
Francois Mitterrand, de la Ro­
sière a estimé que l'actuelle co­
ordination monétaire du G7. 
fondée sur les accords du Plaza 
(1985) et du Louvre ( 1987 ) et 

appuyée par l'intervention des 
banques centrales, devait être 
étendue. 

« L e s pays industrialisés se 
sont engagés dans le processus 
de coordination de leurs politi­
ques économiques et de change. 
Il est essentiel que cette action 
concertée se poursuive, s'inten­
sifie et s'approfondisse», a-t-il 
affirmé. 

Dans un discours lu à Lisbon­
ne devant l'Association cambis­
te internationale et diffusé à Pa­
ris par la Banque de France, de 
la'Rosière a ajoute qu'il ne fal­
lait pas «laisser les mouvements 
de change excéder les limites 
que dictent les «fundamentals». 
Ceci ne pourrait que compliquer 
le processus d'ajustement et ac­
croître les risques de difficultés 
futures » . 

Ancien gouverneur du Fonds 
monétaire international ( F M I ) , 
de la Rosière a estimé que l'on 
pourrait étendre le concept de 
surveillance des politiques de 
change, dont le FMI est chargé. 

«C'est dans ce domaine de la 
concertation internationale et 
des obligations qui en découlent 
qu'il faut rechercher les chances 
les plus durables d'un ordre mo­
nétaire rénové: le perfectionne­
ment de la discipline de la «sur­
veillance» est un objectif essen­
tiel et ne peut que faciliter le 
retour à une plus grande forma­
lisation des règles de change. 

«C'est, au niveau du système 
monétaire international, l'indis­
pensable construction de bases 
qui ont pour noms cohérence, 
compatibilité et coordination 
des politiques nationales», a-t-il 
souligné. 

Mitterrand avait le premier 
fail cette suggestion devant les 
ministres de l'Économie des 24 
pays membres de l'Organisation 
pour la coopération et le déve­
loppement é c o n o m i q u e s 
( O C D E ) lors de leur reunion 
annuelle. 

Jeudi, dans leur communiqué 
final, les ministres n'ont pas re­
tenu de solution précise au pro­
blème de la hausse du billet 
vert, qui pourrait mettre en pé­
ril le redressement dos déséqui­
libres commerciaux, démon­
trant nu passage la fragilité de la 
coordination du G7. 

Bien que le présidem français 
n'ait pas encore propose d'ins­
crire ce problème a l'ordre du 
jour du sommet du G7. le 14 
iuillet à Paris, les observateurs 
économiques pensent qu'il de­
vrait le faire d'ici la. 

1 













LA PRESSE. MONTREAL. DIMANCHE 4 JUIN 1989 E 7 

PHOTO REUTER 

Saisie c fe SS3 Kilos c fe cocaïne 
La police mexicaine a saisi 553 kilos de cocaine et 1,4 tonne d'extasy au cours d'une vaste 

opération qui a permis le démantèlement de deux réseaux internationaux de trafiquants de 
drogue, a-t-on appris hier de source judiciaire. Trente et un trafiquants de drogue ont été 
arrêtés au cours des dix derniers jours, parmi lesquels un Chilien et huit Colombiens. Ce coup de 
filet a également permis aux autorités d'identifier plusieurs maisons de change pratiquant le 
blanchiment de l'argent de la drogue. Sous le gouvernement du président Carlos Salinas entré 
en fonction le 1er décembre 1988, la police a saisi quelque onze tonnes de cocaine, 168 de 
marijuana, arrêtant dans le même temps plus de 3200 trafiquants, selon les estimations officiel­
les. 

Un wagon américain laisse échapper 
un liquide visqueux à Senneterre 
C A M I L L E B E A U L J E U 
delà Preste Canadienne 

SENNETERRE 

•HJn wagon de chemin de fer ap­
partenant à la compagnie améri­
caine Southern (no 324335) , et 
bloqué par une avarie en gare de 
Senneterre, laisse écouler un li­
quide visqueux ayant toutes les 
apparences d'huiles industrielles 
usagée. 
• 

• 
! Le wagon est convoyé par le 
«Canadien National, en provenan­
ce de New York, à destination de 
J'usine de smeltage de Minéraux 
;Noranda à Rouyn-Noranaa. 

" Le liquide est réparti dans une 
soixantaine de barils dont le con­
tenu n'est pas identifié. Les ba­
rils, tous sans couvercle, dont cer­
tains sont bosselés, d'autres ren­
versés, laissent échapper leur 
contenu. 

Les barils sont pleins aux trois-
quarts, ce qui, de l'avis de M. lake 
Roulo président du Comité de vi­
gilance environnementale régio­
nale ( C V E R ) , laisse supposer 
qu'une partie de leur contenu 
s'est échappé entre Senneterre et 
New York. 

Le bordereau d'expédition du 
wagon fait état d'une cargaison 
de « 144 bar (probablement pour 
barrels) scrap copper for recy­
cling purpose » . Le wagon con­
tient aussi deux anodes de cuivre 
et d'autres résidus solides. 

La compagnie Minéraux No-
randa incinère depuis de nom­
breuses années toutes sortes de 
déchets, dont des boues prove­
nant de Toronto et d'aifïres rési­
dus industriels, pour en récupérer 
le cuivre. 

Les militants du CVER à Sen­
neterre ont prélevé des échantil­
lons de chacun des barils non 
identifiés et alertéUrgence Envi­
ronnement Québec, qui selon M. 

Roulo, a transmis le dossier à En­
vironnement Canada. 

Des échantillons seront remis 
au ministère de l'Environnement, 
a dit M. Roulo. d'autres à un labo­
ratoire prive, pour analyse. 

En attendant, le CVER craint 
que le wagon en question qui doit 
faire l'objet d'une réparation dès 
lundi, ne soit subtilisé d'une fa­
çon ou d'une autre pour le sous­
traire à sa curiosité. 

Selon M. Claude Rivest, res­
ponsable des opérations d'urgen­
ce au ministère fédéral de l'Envi­
ronnement, les barils contien­
nent probablement des huiles 
associées d'une façon ou d'une 
autre au travail du cuivre. 

Le ministère n'aura de certitu­
de à ce sujet que lundi prochain, 
le wagon en question, provenant 
de la compagnie Revere Cooper 
and Brast, n'ayant pas encore été 
dédouané depuis son entrée au 
Canada. 

Confiance 
justifiée 
A N D R E T R U D E L L E 

• Dans le problème qui suit, 
la vue du mort ne réjouit 
guère le déclarant. Com­
ment doit-il s'y prendre 
pour réussir son contrat? 

Donneur: Ouest 
Vulnérabilité: tous 

Nord 
+ V 10 5 2 
x?V2 
0 V 9 4 3 
• V 9 5 

Ouest Est 
• 8 7 4 3 «>R9 
• 7 7 4 V R D 1 0 9 5 
0 8 7 6 0 1 0 5 2 
• 7 6 4 3 4 R I 0 8 

Sud 
• A D 6 
\ ? A 8 6 5 
0 A R D 
• A D 2 

Les enchères: 
Ouest Nord Est Sud 
passe passe I Co contre 
passe I Pi passe 2 SA 
passe 3 SA passe passe 
passe 

Entame: 7 de Co 

Connaissant l'habileté de 
son partenaire à jouer la 
carte. Nord n'a pas hésité à 

-X~ demander la manche à 3 SA 
malgré sa main presque nul­
le. Sud lui a donné raison. 

Le déclarant a laissé filer 
les deux premiers Co, pre­
nant le troisième de l'As et 
défaussant un petit Pi du 
mort. Puis il a joué As, Roi 
et Dame de K. Puis petit Co 
vers la main d'Est qui a en­
caissé son dernier Co. Le 
mort a gardé deux Pi, deux 
Tr et le Valet de K maître. 
Le déclarant a jeté sa Dame 
de Pi sur le dernier Co de 
son flanc droit. Ce dernier 
doit revenir Pi ou Tr. La 
main va au mort, puis Valet 
de K et l'impasse vers la 
fourchette As-Dame de Tr. 

Le chantier de Laterrière 
est un modèle de sécurité 
Presse Canadienne 

CHICOUTIMI 

M Le chantier de construction de 
l'usine Laterrière, à Chicoutimi, 
est considéré par certains comme 
un modèle à suivre au Québec, 
pour la sécurité au travail. 

La fréquence d'accidents avec 
perte de temps se situe à 12.9 ac­
cidents par million d'heures de 
travail. 

Sachant que la moyenne au 
Québec est de 142 accidents avec 
perte de temps, sur un million 
d'heures de travail, la performan­
ce du chantier de la compagnie 
Alcan sort de l'ordinaire. 

Précisons que sur le chantier de 
construction de l'aluminerie La­
terrière, depuis le début, il s'est 
effectué 1434 213 heures de tra­
vail pour cette fréquence de 12,9 
accidents sur un million d'heures, 
avec un degré de gravité repré­
sentant 198 jours perdus. 

Lucien Zaccour, de la division 
de l'ingénierie et construction de 
la Société d'électrolyse et de chi­
mie Alcan. celui qui est responsa­
ble de la sécurité au travail sur les 
neuf grands chantiers de SECAL. 
est fier des résultats obtenus. 

Actuellement il y a quelque 
1 100 travailleurs sur le chantier 
de l'usine Laterrière. Au plus fort 
de la saison estivale, on estime 
qu'il y en aura 1 300. • 

La découverte de fissures 
dans un centre nucléaire 
souterrain est décriée 
Agence France-Presse 

ALBUQUERQUE 

• La découverte de fissures dans 
le plancher et le plafond de deux 
salles d'un centre souterrain de 
stockage de déchets nucléaires, le 
premier du genre aux États-Unis, 
ont provoqué une nouvelle con­
troverse. 

Cè centre, creusé en 1983 â 
quelque 650 m sous le désert du 
Nouveau-Mexique et dont le gou­
vernement avait déjà décidé, il y 

a neuf mois, de retarder l'ouver­
ture pour mener de nouvelles étu­
des sur sa fiabilité, devrait être 
utilisé pendant cinq ans pour 
stocker des déchets, puis fermé. 

La pression géologique natu­
relle devrait ensuite, en 25 ans se­
lon les prévisions des responsa­
bles, faire se refermer progressi­
vement les salles et sceller les 
déchets dans la roche. Les fissu­
res, a reconnu vendredi le dépar­
tement de l'Énergie, montrent 
que ce processus est en fait deux à 
trois fois plus rapide que prévu. 

Les syndicats sont prêts 
à concéder $200 millions 
pour l'acquisition de Eastern 
Agence France-Presse 

T 

NEW YORK 

• Les trois principaux syndicats 
de la compagnie aérienne Eastern 
Airlines ont annoncé vendredi 
soir qu'ils étaient prêts à fournir 
$200 millions US supplémentai­
res, en fonds et en baisses de sa­
laires, pour soutenir l'offre 
d'achat de M. loseph Ritchie. 

Ces $ 2 0 0 millions viennent 
s'ajouter aux $75 millions de fi­

nancement déjà promis par les 
syndicats, et à quelque $100 mil­
lions de concessions sur les salai­
res qu'ils avaient déjà acceptées à 
condition que la compagnie soit 
vendue à l'homme d'affaires de 
Chicago. 

Le juge des faillites chargé du 
dossier a donné jusqu'à lundi à 
M. Ritchie et aux syndicats pour 
présenter une proposition détail­
lée, leur ordonnant également de 
commencer à discuter avec la di­
rection d'Eastern. 
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BEAUPRÉ (Rita) 
A Montreal , le 2 juin 
1989. a l'âge de 75 ans. esi 
decedee Mme Ki(a Boi 
vin, épouse de feu Ernesl 
Beaupré. C.A. Elle laisse 
dans le deuil plusieurs 
neveux el nieces. A su de­
mande, elle ne sera pas 
exposée. La famille rece­
vra les condoléances, le 
mardi 6 courant a l'arrié­
re de l ' ég l i se Notre 
Dame-des-Neiges à partir 
de lOh, suivi de la messe 
des funérailles a 11 h et 
de là au cimetière Notre-
Dames-des-Neiges. lieu 
de la sépulture. Pas de 
fleurs, des dons à la So­
ciété canadienne du can­
cer seraient appréciés. 
Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre in­
vitation. La direction 

Urgel Bourgie Liée et 
J.R. Deslauriers Enr. 

BEAUSOLEIL (Soeur 
Anna, s.s.n.j.m.) 
À Valleyfiekl. le 2 juin 
1989. a l'âge de 81 ans. est 
decedee Soeur Anna 
Beausoleil (Rose-Alfreda) 
de la congrégation des 
Soeurs des Saints Noms 
de lésus et de Marie . 
Apres avoir ete exposée 
quelques heures dans sa 
communauté locale au 
coûtent lesus Marie de 
Vaiieyfieid, elle sera ex­
posée a la 

Maison Mére au 
1410, bOUl. Mont-Royal 

à Outremont 

lé dimanche 4 juin a 17 h. 
Les funérailles auront 
lieu dans la chapelle lun­
di a 10 h. Inhumation au 
cimetière de Longueuil. 
Elle laisse dans le deuil. 
Mme Lucille Beausoleil-
Elie, une nièce soeur Pre-
cille Rainville. s.s.a.. 2 
belles-soeurs Mme Des­
neiges Beausoleil et Mme 
Roméo Beausoleil et plu­
sieurs neveux et nieces, 
portant les noms: Bisail-
Ions. Beauchamps. Des-
jardins. Elie. Rainville et 
Beausoleil. tous de Mont­
real et des environs. 

BISSONNET (Oécia) 
A Longueuil. le 3 juin 
I989.à l'âge de 80 ans. est 
decedee Mme Decia Al­
laire, épouse de feu 
Alexandre Bissonnet. Il 
laisse dans le deuil ses en­
fants: Roger (Gisèle Mélo­
die). Micheline (Marcel 
Vincent). Lise (Edouard 
Godon). Gilles (Carole 
Rioux). F ranci ne (Jacques 
Beauchamps), ses petits-
enfants ainsi que plu­
sieurs parents et amis. Les 
funérailles auront lieu le 
lundi 3 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa­
lons 

Ed Darche et Fils 
SOS, Curé-Poirier O. 

Longueuil 

pour se rendre a l'église 
Sie-Louisede Marillac, où 
le service sera célébré ù 
lOh et de la au cimetière 
de Varennes. lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
des visites: dimanche de 
I4h à 17 h et de I9h à 
22 h et lundi à compter de 
9 h a.m. 

BISSONNETTE 
(Délice) 
Subitement a Varennes. 
le 1er juin 1989. à l'âge de 
63 ans. est decedee dame 
Délice Quintal, épouse 
d'Arthur Bissonne t te 
Elle laisse dans le deuil 
ses filles Irène (Jean-Marc 
Caron), Thérèse (Luc Ro-
bill.mii. Les funérailles 
auront lieu le lundi 5 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Normand Jodoln 
277, rue Ste-Anne 

Varennes 
a 14 h 15 pour se rendre i 
l'église Si-An ne, où le ser­
vice sera célébré à 14 h 30, 
et de la au cimetière de 
Varennes, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites: dimanche de 
14 h à 17 h et de 19 h a 
22 h. Lundi ouverture du 
salon à 12 h 30. Direction 

Pierre Tétreault 

BOURGET (Bernard) 
Le 5 juin 1989. a l'Oasis 
Providence de Montreal, 
est décède M. Bernard 
Bourget. à l'âge de 70 ans. 
fils de Georges-Ernest 
Bourget et d'Aurore Ga-
larneau. décèdes. Il laisse 
dans le deuil sa soeur 
Mme Madeleine Bourget-
Nault. ses trois filles Mi­
cheline, Carole et Soeur 
Mylene. son frère Robert 
et ses cinq enfants. Pétro-
nilla et Roy-|ose et leurs 
deux enfants Martin et 
Catherine ainsi que ses 
amis , pr inc ipalement 
Soeur Lucienne Baignée. 
Il avait été en religion 
chez les Frères de l'Ins­
truction Chrétienne (Frè-

Lucien Paul) , 
missionnaire en Ouganda 
pendant 17 ans. Il a con­
sacre sa vie a l'enseigne­
ment. Expose aux suions 

Urgel Bourgie Liée 
4780, rue de Salaberry 

Montréal 
Funérailles le lundi 5 juin 
a 10 heures en l'église 
Notre-Dame-des-Anges, 
et de la au c ime t i è re 
Notre-Dame-des-Neiges. 
Prière de ne pas envoyer 
de fleurs, des dons a l'Oa­
sis Providence, 5557, rue 
de Salaberry. Montreal 
H4V 2N8, seraient appré­
cies. Heures des visites: 
dimanche de 19 à 21 heu­
res. 

CAILLOUX-
SAINT-LOUP 
(Madeleine) 
A St-Laurent. le 2 juin 
1989. est decedee. à l'âge 
de 97 ans, Mme Madelei­
ne Cailloux, née Saint-
Loup, épouse de feu 
Maxime Cailloux. Elle 
laisse dans le deuil ses 
fils: Marcel (Pierrette Gi-
rardin) et Albert (Claire 
Lortie). ses soeurs: Mar­
guerite Saint-Loup et Ma-
th i ldc Guiber t , sa 
belle-soeur Emilienne 
Saint-Loup, son beau-frè­
re Félix Guibert, ainsi 
que de nombreux petits-
cnfuiUs et arrière-petiis-
enfants, neveux et nièces. 
Exposée aux salons 

Urgel Bourgie Ltée 
790, boul. Ste-Croix 

St-Laurent 
Les funérailles auront 
lieu le mardi 6 juin en 
l'église St-Laurent et de là 
au cimetière de Notre-
Dame-des-Neiges. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vi ta t ion . Au lieu de 
fleurs, des dons a l'oeuvre 
de votre choix seraient 
appréciés. Heures des vi­
sites: Dimanche de 19 h à 
22 h et lundi de 14 h à 
17 h et de 19 h à 22 h. 

CARON (Paul) 
A St-Lturent. le 1er juin 
1989. a l'âge de 89 ans. est 
decede M. Paul Caron 
époux de feu leanne Des 
noyers. Il laisse ses en 
fants: Blaise i lean nine 
Landry). Marguerite (feu 
Georges Dutrisac). Ber­
nard (Alice Duraulon) 
Robert (Cécile Lemay), 
Pierre (Marguerite Sl-iu-
les), Hélène (Mathieu Ma­
thieu), ainsi que plusieurs 
petits-enfants et .irriere­
petits-enfants, parents et 
amis. Expose aux salons 

Urgel Bourgie Ltee 
SU, boul. Ste-Croix 

St-Laurent 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 5 courant, à 
14b à l'église St-Laurent 
et de la au cimetière de 
St-Laurent. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation 
Des dons a la Fondation 
des maladies du coeur se­
raient appréciés. Heures 
de visites: dimanche de 
14 h à 17 h et de 19 h a 
22 h. 

DERAGON 
(Germaine) 
A LaSalle. le 2 juin 1989, 
est decedee Mme Germai­
ne Deragon. 86 ans. épou­
se de feu Henri Deragon 
mère de Lucien (Liliane 
Castonguay). Rita (feu 
André Desaulniers), lean 
nine (lean-Guy Girard). 
Denise (Davila Beau 
doin). Monique il H Bit 
lard). Henriette (lacquus 
Leduc). lean-Pierre (Dia 
ne Picard et feu.Claire 
(Roger Cyr). Elle laisse 
plusieurs petits-enfants et 
arriere-petits-enfants. Ex 
posée aux salons 

Urgel Bourgie Ltée 
7708, rue Centrale 

LaSalle 
Funérailles lundi le 5 juin 
ù 11 h a.m. en l'église 
Notre-Dame-du-Sacre 
Coeur et de la au cime­
tière Notre-Dame-des 
Neiges. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
des visites: dimanche de 
14 h à 22 h. 

DION (Claire) 
A Ste-Therése. le 2 juin 
1989. à I age de 50 ans. est 
decedee Mme Claire Gas­
con, epuuse bien-aimee 
de Paul Dion. Outre son 
époux, elle laisse dans le 
deuil ses parents. Mme 
Madeleine et M. Raoul 
Gascon, ses soeurs: Yvet­
te (Rene Desruches), ses 
frères: lean-Paul. Claude 
(Denise), Pierre (Chris-
tianne) et Nicole (Gilles 
Poirier), de même que 
plusieurs beaux-freres 
belles-soeurs, neveux et 
nièces, cousins, cousines 
ainsi que de nombreux 
amis. Les funérailles au­
ront lieu le lundi 5 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 
Urgel Bourgie Ltée et 
Maurice Savaria Enr. 

61, Blainville O. 
Ste-Thérése 

pour se rendre u l'église 
Mere de Sle-Therese. où 
le service sera célébré ù 
11 h et de lit au cimetière 
de Ste-Thèrese. lieu de la 
sepulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
des visites: samedi de 19 h 
ù 22h. dimanche de I4h 
a I7he t de I 9 h a 2 2 h 

DUPONT-TREMBLAY 
(.Yvonne) 
A Montreal , le 2 juin 
1989. est decedee Mme 
Yvonne Tremblay-Du­
pont, 79 uns, demeurant 
au Pavillon Berthiaume 
Du Tremblay, épouse de 
feu Paul Dupont, demeu­
rant autrefois a Pointe­
aux-Cascades. Elle laisse 
dans le deuil ses belles-
soeurs Germaine Dupont-
Perron. Margueri te 
Tremblay-Wilson. Elian-
ne Mailhot-Mayer et de 
nombreux neveux et nie­
ces. Exposée aux salons 

Urgel Bourgie Ltée 
1415, rue Fleurv Est 

Montréal 
Funérailles le lundi 5 juin 
à lOh en l'église La Visi­
tation, et de là au Parc 
commémoratif de Mont­
réal. Parents et amis sont 
pries d'y assister sans au­
tre invitation. Heures des 
visites: dimanche de 14 h 
à 17 h et de 19 h a 22 h. 
lundi à compter de 8 h 4 5 
a.m. 

GARGOUR (Jeanette) 
M. lean Gurgour et Mme 
Georget te Nahas vous 
font part du décès, au Li­
ban, de leanette Gargour 
(née Kher). leanette laisse 
dans le deuil son mari 
lean, sa fille (acqueline 
ainsi que les ramilles: 
laouiche. Kher. Nahas. 
Asfar. Fares. Tate et As-
saf. Une messe en sa mé­
moire aura l ieu û la 
chapelle du Centre com­
munautaire Bois-de-Bou­
logne. 10025. boul. de 
l'Acadie. à 11 h. 

G I R A R D (Germaine) 
A L J . J I . le 2 juin 1989. 
est decedee Mlle Germai­
ne Girard. 85 jn>. reirai 
tee de Bell Canada, fille 
de feu Treffle Oirard et 
de feu Delia Thouin. Elle 
laisse ses soeurs Angele 
(Armand Bcsse) et Irene 
(feu lean Perreault). ses 
frères Paul et Charles ain­
si que plusieurs neveux et 
nieces. Funérailles lundi 
le 5 juin a 14 h en l'église 
Saint-Norbert et de la au 
Parc Commémoratif de 
Montreal. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. Direc­
tion 
Urgel Bourgie Limitée 

GOURON (Phelanise) 
A Montreal, le 1er juin 
1989 à 1 age de 86 ans. est 
decedee Mme veuve Pier­
re Gouron. anc ienne­
ment de Cote St-Luc. née 
Phelanise Girurd. mere 
de (acqueline (Bernard 
Goyer). Henri (Lise), lean 
(Carmen). Fernand (Jac­
queline), loseph. Gerard 
(Mireille). Francois (Lise). 
Georges (F.E.C.) et feu 
Yvon. feu Andre (Kay), 
feu Albert (Gertrude). 
Elle laisse aussi ses soeurs 
leanne. Cécile. Bernadet­
te et de nombreux petits-
enfants . Exposée aux 
salons 

Urgel Bourgie Ltée 
280S, rue Allard 

Montréal 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 5 courant a 
10 h à l'église Ste-Cune-
gonde, et de là au cime­
t ière de S l - F r a n ç o i s . 
Laval. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites: dimanche de 
14 h à 17 h et de 19 h a 
22 h. 

GUALANO-CICCONE 
(Leandre) 
A Montreal, le 3 juin 
1989. est decedee Mme 
Rodolpho Gualano. 65 
ans, née Leandre Cicco-
ne. Outre son époux, elle 
laisse son fils Ronaldo. sa 
fille Maria-Donna, son 
frère et ses soeurs, ses 
beaux-freres et belles-
soeurs, ainsi que plu­
sieurs neteux et nièces. 
Exposée aux salons 
Urgel Bourgie Limitée 

2805, rue Allard 
Montréal 

Funérailles mardi le 6 
juin a IU h en l'église 
Saint-iean-Bosco et de la 
au c ime t i è re Notre-
Dame-des Neiges. Parents 
et umis sont pries d'y as­
sister sans autre invita­
tion. Heures des visites: 
Dimanche et lundi de 
14 h a 17 h et de 19 h à 
22 h 

LACHANCE 
(Jean-Marie) 
A Montreal , le 2 juin 
1989 à l'uge de 92 ans est 
décédé M. Jean-Marie La-
chance, époux de Géral­
dine Morin. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil ses filles: Marte (De-
nis Bourgeois) . Renée 
(Gilles Gauthier), ainsi 
que ses 5 petits-enfunts. 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 5 juin. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
5650, Cûte-des-Neiges 

Montréal 
jour se rendre à l'église 
Ït-Antoine (coin Cool-
brook et Snowdon) ou le 
service sera célébré à 14 h 
et de la eu cimetière du 
Notre-Dame-d es-Neiges, 
lieu de la sepulture. Pa­
rents et amis sont pries 
d'y assister sans autre in-

' ta t ion . Au lieu de 
fleurs, des dons a la Fon­
dation de l'hôpital St-Ma-
rys (8e étage) seraient 
apprécies. Heures des vi­
sites, dimanche de 14 h à 
17 h et de 19 h à 22 h. 

LEVESQUE 
(Leopold) 
A l'hôpital de Verdun. I * 
3 juin 19»»». a I age de 7s» 
ans. est decede Leopold 
Levesque. époux de feu 
Catherine Ouellette et du 
feu Marie-Rose \er \ i l le . 
Il laisse dans le deuil ses 
enfants : Rina (Ludger 
Dube). lean-Guy (Lorette 
Boutin). Yvon. leanne-
Paule (Raymond Rou­
leau), Huguette (Noel 
lalbert). Odile (lean-Marc 
P a r e n t ) . lean-Claude 
(Rita Vignola) et sa belle-
fille Nicole St-Ongc (Pier­
re Etienne), ainsi que de 
nombreux petits-enfants 
et plusieurs parents et 
amis. Les funérailles au­
ront lieu mardi le 6 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 
Parc Commémoratif 

de Montreal 
3955, Cote-de-Liesse 

(angle Ste-Croix) 
Ville St-Laurent 

pour se rendre à l'église 
Not re -Dame-du-Bois -
Franc. 222U. Pa t r i c ia , 
ville St-Laurent ou le ser­
vice sera célèbre a 11 h. 
Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre in­
vitation. Heures des visi­
tes: lundi de 14 h a 17 h et 
de 19 h a 22 h 

LUSSIER (Suavita, 
née Rouiller) 
A Delson. le 2 juin 1989. 
est decedee Suavi ta 
Rouiller. 87 ans. épouse 
de feu Mastal Lussier. 
mere de Gabriel (leanni-
ne Provost), egaleraenr 
ses trois petits-enfants 
Michel (Lilianne). Alain 
(Manon). Franclne, sea 
soeurs Mme Arce l ia 
Tremblay, Mme Evelyne 
Monette et une belle-
soeur Mme Marie-Reine 
Rou i l l e r et plusieurs 
neveux et nièces. Exposée 
au salon 

Poissant et Fils 
198, rue Principale 

Oelson 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 5 courant à 
2 h. à l'église Ste-Thérése 
de Delson, et de lu au ci­
metière de St-Philippe, 
lieu de lu sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y ussister sans autre in­
vitation. Fleures de visites 
samedi de I h à 5 h et 7 h 
à 10 h et lundi des 12 h. 

MACIAS (Emilienne) 
Subitement a l'hôpital 
Charles-Leraoyne. le 1er 
juin 1989. à l'âge de 86 
ans. est decedee Mme 
Emilienne Lèpine. ex-re-
sidente de Lachine, épou­
se de feu lohn Macias. 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Rila (Michel 
Beuuvais) , Miche l ine 
(Normand T h è b e r g e ) , 
trois petits-enfants: Chris­
tian, Mathieu et Isabel, 
trois belles-soeurs ainsi 
que plusieurs neveux e: 
nièces. Les funérailles au­
ront lieu lundi le 5 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 
Urgel Bourgie Ltée et 

Raoul Bourgie Enr. 
620, rue Provost 

Lachine 
pour se rendre à l'egli: 
St-Sacrement, où le servi­
ce sera célébré a 11 h et 
de là au cimetière de La­
chine, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans au­
tre invitation. Heures de 
visites: dimanche 14 h a 
22 h.. 

NECROLOGIE 

Mme Yvette Gulndon 
A Quebec, le 2 juin 1989. 
est decédée subitement 
Yve t t e Guindon, née 
Pion. Outre son époux lu-
lien Guindon. elle laisse 
dans le deuil son fils, Ro­
bert (Lise St-André). 2 
petits-fils Éric et Sebas­
tien, ses frères, ses soeurs, 
beaux-frères , bel les-
soeurs, parents et amis. 
Exposée samedi de 19 h a 
22 h et dimanche de 14 h 
u 17 h et de 19 h a 22 liau 
salon 

Alfred Dallalro inc. 
32S4, rue Bellechasse 

Montréal 
Les funérailles auront 
lieu le lundi 5 courant a 
Il h en l'église St-|ean 
Vianney. 6421. 25e Ave­
nue. Rosemont et de lu au 
c imet iè re de Notre-
Dame-des-Neiges, lieu de 
la sepulture. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 

Les gens d'affaires 
avisés font confianco 

à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
de LA PRESSE 

p o u r obtenir tes 
MBUflJIS RESULTATS. 

2 8 5 - 7 1 1 1 
1NTHWM1N SANS FUIS 
1.«00.361.5013 
ANNONCES ENCAMEES 

2 8 5 . 7 0 O 0 

PERREAULT 
(Armand) 
A Greenfield Park, le 5 
juin 1989. a l'âge de 75 
ans. est decede M. Ar­
mand Perreault. retraite 
de la laiterie Guaranteed 
Milk. Il laisse dans lu 
deuil son épouse Aline 
Daris. sa fille Doris, son 
gendre Gilles Parenteat,. 
il était aussi le pere d e 
France decedee en 197.9. 
Les funérailles auron: 
lieu mardi le o courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

Ed Darche et fils 
3219, boul. 

Grande Allée 
Si-Hubert 

pour se rendre à l'église 
Sl-Anastase de Green­
field Park où le service 
sera célébré à 10 h at delà 
au cimetière de St-Majti-
me, lieu de la sepulture. 
Parents et amis sont prie;, 
d'y assister sans autre In­
vitation. Heures des visi­
tes: Dimanche et lundi d e 
14 h a 17 h et de 19 h à 
22 h et mardi à compter 
de 9 h. 

POCHINKO (Richard) 
A l'hospice Casey H o C v c 
de Toronto , le 3 Jlfin 
1989.a l 'âgede42ans.es: 
decede Richard Pochin-
ko, metteur en scène] el 
professeur de theatre. 
Outre sa famille au Mani­
toba et en Colombie-Bri­
tannique, il laisse dans! le 
deuil son ami Gabrje! 
Manseau ainsi que-d^. 
nombreux amis de par le 
inonde. Les funéraires 
auront lieu le lundi 5 juin 
a 19 h a la residence funé­
raire 

Morley Bedford ', 
159, av. Eglinton O. 

Toronto 
Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre'in­
vitation. Heures des visi­
tes: lundi de 17 h à 1$ I-.. 
S.V'.P. compenser l'envoi 
de fleurs par des dons à la 
Maison Nazareth. 1197. 
rue Seymour, Montreal. 
11)11 2A4 ou à laSocicte 
écologique des baleines 
du St-Laurent. 302. rué de 
la Rivière. Grandes Ber-
geronnes. Quebec, GOT 
I GO. 

ST-GERMAIN 
(Soeur Yvette) 
A Montreal , le 2 join 
1989. a l'âge de 73 ans . . . 
decedee Soeur Yvette St-
Germain. religieuse d'-
Précieux-Sang. Les funé­
railles auront lieu lunu: 
lu 5 courant en la chapel­
le du monastère ( 4 5 t : . 
boul. Decarie), u 14 h. In­
humation au cimetière dw 
la communauté. Direc­
tion 

Urgel Bourgie Ltee 

http://bill.mii
file:///er/ille
http://de42ans.es
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L'École des beaux-arts 
158 

C U V 
P I N A R D 

L e patrimoine archi­
tectural montréalais 

porte la marque de plu­
sieurs grands architec­
tes. Chacun deux, & sa 
façon, a enrichi ce patri­
moine par une contribu­
tion plus ou moins im­

portante selon les cas. Et parmi les 
grands d'entre les grands chez les archi­
tectes de souche canadienne-française, 
se trouvent évidemment Jean-Omer 
Marchand et Ernest Cormier. Pouvoir 
s'offrir un architecte aussi réputé qu'un 
de ces deux-là, c'était exceptionnel; 
pouvoir s'en offrir deux, c'était un luxe, 
que le gouvernement du Québec s'est 
payé au début des années 1920. au mo­
ment de choisir les architectes de la fu­
ture École des beaux-arts. 

Cormier et Marchand étaient bien 
connus des lecteurs de cette série qui 
ont déjà pris connaissance de plusieurs 
de leurs réalisations. Mais avec l'École 
des beaux-arts, construite selon le style 
«Beaux-Arts» cela allait de soi. Cormier 
et Marchand ont réalisé une des belles 
réussites architecturales de ce style à 
Montréal. 

Fondation de l'Ecole 
des beaux-arts 
L'École des beaux-arts de Montréal a 

été créée par le gouvernement du Qué­
bec en 1922. En effet, la Loi créant les 
écoles des beaux-arts de Québec et de 
Montréal fut sanctionnée le 8 mars 
1922 par l'Assemblée législative, afin 
«de favoriser dans une plus large mesu­
re le développement des beaux-arts 
dans la province». 

L'école commença ses activités le 15 
novembre 1923, sous la direction de 
l'artiste peintre Emmanuel Fougerat. 
Ce dernier jouissait d'un congé sans sol­
de de l'État français qui l'avait tempo­
rairement libéré de sa fonction de di­
recteur-organisateur de l'École régiona­
le des beaux-ar t s de Nantes , afin 
d'organiser l'École des beaux-arts à 
Montréal. 

L'École des beaux-arts fut placée sous 
la juridiction du Secrétariat de la pro­
vince et elle y demeura jusqu'en sep­
tembre 1961. A partir de cette date elle 
releva du ministère de la Jeunesse jus­
qu'en septembre 1964, alors qu'elle pas­
sa sous la responsabilité de la Direction 
générale de l'enseignement supérieur 
du ministère de l'Éducation. En 1969, 
l'École des beaux-arts devint l'une des 
constituantes de l'Université du Québec 
à Montréal. 

L'école emménagea dans un édifice 
neuf dès ses tout débuts. L'emplace­
ment retenu pour la construction de 
l'école se trouvait du côté ouest de la 
rue Saint-Urbain, au nord de la rue 
Sherbrooke. Il était formé de terrains 
portant les numéros de cadastres 100-4 
à 100-11. À cette époque-là, la rue 
Saint-Urbain courbait légèrement vers 
le sud-est vis-à-vis le mur sud de l'école 
des Beaux-Arts, et allait en rétrécissant 
jusqu'à la rue Sherbrooke, pour aboutir 
en face de la maison Duvernay, qui 
abrite aujourd'hui le siège social de la 

L'Ecole des beaux-arts en 1923. 
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L'École des beaux-arts, tel qu'elle apparaît aujourd'hui. 

Les bustes du hall d'honneur, avant le 
saccage de 1968. À noter l'importan­
ce des encadrements de portes en 
marbre. mon ARCHIVES DE iwau» 

Société Saint-Jeah-Baptiste. Pour conti­
nuer vers le sud, rue Saint-Urbain, il 
fallait donc faire un c roche t vers 
l'ouest, rue Sherbrooke pour atteindre 
l'autre tronçon de la rue Saint-Urbain, 
ce qui était évidemment peu pratique. 

Pour corriger ces deux situations, la 
ville de Montréal décida tout d'abord 
d'exproprier ic terrain situé à l'angle 
nord-ouest des rues Sherbrooke et 
Saint-Urbain et d'enligner la bordure 
ouest de ce tronçon de la rue Saint-Ur­
bain avec celle du tronçon situé au sud 
de la rue Sherbrooke. La bordure est a 
également été redressée, et le petit espa­
ce de verdure qui longe la maison Cy-
trynbaum, du côté est, a été aménagé à 
même l'ancien tracé-de la rue Saint-Ur­
bain. 

La construction • 
L'édifice de SI25 000 fut construit en 

1922 par l'entrepreneur général Collet 
et Frères Limitée. Les deux longs murs 
mesurent I0O pieds, (celui de l'arrière 
est plus long de deux pouces) et sa pro­
fondeur varie de 53 pieds et 11 pouces 
au sud. à 60 pieds et deux pouces du 
côté nord. À cette profondeur, il faut 
ajouter les 20 pieds de l'escalier monu­
mental de l'entrée principale. L'édifice 
comprend un sous-sol, un rez-de-chaus­
sée et trois étages. Il est coiffé d'un toit 
plat et il atteint une hauteur de 66 pieds 
et demi. Le bâtiment comporte une 
charpente en poutres métalliques re­
couvertes de terre cuite, et les dalles des 
planchers sont fabriquées en 'bé ton 
armé. L'épaisseur des murs varie de 30 
à 15 pouces. 

La baie du portail monumental mesu­
re 23 pieds sur 15, alors que la porte à 
deux battants ne fait que dix pieds sur 
cinq et demi. La clé de voûte dépasse la 
baie de quatre pieds. Les baies des gran­
des fenêtres hautes de deux étages me­
surent 20 pieds de hauteur sur six de 
largeur. La hauteur des fenêtres de 
l'étage atteint 13 pieds. 

Les architectes ont choisi quatre ma­
tériaux de revêtement: le granit pour la 
base et l'escalier, la pierre de taille pour 
l'ornementation, la brique américaine 
de couleur chamois pour les trois prin­
cipales faces, et la brique rouge commu­
ne pour la face arrière, beaucoup moins 
soignée que la façade. 

La volumétrie de l'édifice n'a subi 
que peu de transformations depuis sa 
construction. La principale modifica­
tion a été apportée en 1928,.alors que 
Marchand signait les plans de l'ajout 
d'un étage à l'avant de l'immeuble. On 
peut d'ailleurs retracé cet ajout grâce à 
la différence dans la couleur de la bri­
que dans les murs nord et sud. Enfin, en 
1930, on a procédé à la réfection de 
l'entrepôt en bois d'un étage qui joux­
tait la face ouest dans sa partie la plus 
au sud. Cet entrepôt a heureusement 
été démoli. 

Analyse architecturale 
Comme le veut le vocabulaire archi­

tectural du style «Beaux-Arts», l'École 
des beaux-arts est caractérisée par la sy­
métrie de sa façade et la monumentalité 
de ses dimensions. Force est d'admettre 
cependant que seule la façade est digne 
d'intérêt. Les murs nord et sud sont ba­
nals, et la face ouest fut beaucoup 
moins soignée au plan architectural. 

On peut diviser la façade en trois tra­
vées. La travée centrale comprend au 
rez-de-chaussée l'entrée monumentale 
à arc en plein cintre surmontée d'un clé 

de voûte proéminente. L'épais linteau 
au-dessus de la porte comporte un bas-
relief portant la mention «ÉCOLE DES 
BEAUX-ARTS», encadré de volutes et 
surmonté d'un entablement mouluré. 
Une grande imposte vitrée comble le 
vide au-dessus de la porte. À l'étage se 
trouve un ensemble de deux fenêtres 
jouxtées, surmontées d'un linteau en 
pierre à clé de voûte ornementale. 

Cette travée et les deux qui la flan­
quent sont encadrées par des pleins de 
brique de sept pieds de largeur. De cha­
que côté, on retrouve une travée de 25 
pieds de largeur (exactement le quart de 
la façade) qui comprend quatre fenêtres 
jouxtées à chaque étage, dans le même-
style que celui des fenêtres de la travée 
centrale. Les baies de la partie inférieu­
re mesurent 19 pieds et demi de hau­
teur, en comptant le trumeau, contre 13 
pieds à la partie supérieure. La largeur 
est uniforme à sept pieds et demi. À no­
ter qu'à la partie supérieure, lu clé de 
voûte se bute contre un rang de briques 
disposées en carreaux, alors qu'à la par­
tie inférieure, elle déborde légèrement 
du linteau. Une photo remontant à 
l'époque de l'inauguration officielle 
permet de déceler une différence im­
portante dans le fenétrage de la partie 
inférieure, mais il a été impossible de 
retracer la date de ce changement (on 
sait cependant qu'il est postérieur à 
1955). On y trouvait jadis de grandes fe­
nêtres en trois parties: une toute petite 
fenêtre verticale au bas, surmontée 
d 'une allège en pierre, puis d 'une 
fenêtre à deux battants de six carreaux 
chacun, et enfin d'une imposte à deux 
battants de deux carreaux chacun. On 
retrouvait des fenêtres à deux battants 
de huit carreaux à la partie supérieure. 

À l'horizontale, on remarque d'abord 
une base en granit à grosse moulure 
proéminente, puis un bandeau à motif 
ornemental grec entre les deux registres 
de fenêtres, ensuite une rangée de 14 
bas-reliefs à motif de diamant, puis une 
frise unie surmontée d'une corniche en 
pierre largement proéminente, dotée de 
grosses denticules séparées par des 

quarts de rond en pierre. L'étage ajouté 
en 1928 se trouve au-dessus de la corni­
che, et le bâtiment est recouvert d'un 
toit plat. 

Les faces sud et nord sont sans inté­
rêts, l'ornementation se limitant à la 
partie de la corniche et à deux rangées 
de briques disposées en carreaux. Deux 
baies sous briques rayonnantes au sous-
sol et deux ensembles de trois fenêtres 
au troisième étage sont les seules ouver­
tures du mur sud. Dans le mur nord, on 
retrouve trois soupiraux au rez-de-
chaussée, une fenêtre à l'entresol, une 
autre au troisième étage, et sept sorties 
débouchant sur un escalier de secours. 

Enfin, l'arrière comprend de nom­
breuses fenêtres, mais leur disposition 
est nettement asymétrique, pour ne pas 
dire anarchique. Imaginez, on retrouve 
des fenêtres sur pas moins de 11 ni­
veaux! La rythmique du fenétrage se li­
mite aux trois travées de gauche, et en­
core à partir du rez-de-chaussée seule­
ment. On y retrouve donc des fenêtres à 
arc en plein cintre de 11 pieds et demi 
de hauteur, et des fenêtres à arc surbais­
sé de dimensions variées. Chaque baie 
est couronnée de briques rayonnantes. 
Notons que toutes les fenêtres à arc en 
plein cintre étaient dotées d'une impos­
te rayonnante. 

L'intérieur 

L'intérieur a perdu beaucoup de son 
cachet d'origine à cause des nombreu­
ses transformations apportées à l'école 
depuis 1922. On peut toujours y remar­
quer la nette ségrégation qui existait 
entre les quartiers des étudiants, du 
côté nord, et ceux des professeurs du 
côté sud. Le premier étage était beau­
coup moins haut,.comparativement au 
rez-de-chaussée et au deuxième étage 
(rappelons que le troisième étage ne fut 
ajouté qu'en 1928). Au premier, on ne 
retrouvait à l'époque que des bureaux 
de professeurs, coincés entre deux éta­
ges de studios et d'ateliers à plafond 
plus élevé. 

Le hall d'honneur est tout simple-

RENDEZ 
VOUS 92 
1992.350 e ANNIVERSAIRE DE LA 
voNtwnm OH mtm&u 

ment remarquable, malgré la dispari­
tion de toutes les statues qui l'ornaient, 
victimes du saccage stupide des étu­
diants en novembre 1968. 

L'ornementation en marbre reste re­
marquable dans cette pièce voûtée qui 
se termine par un mur cintré à chaque 
bout. On remarquera plus particulière­
ment l'encadrement des portes surmon­
té d'un lourd entablement reposant sur 
deux consoles à volute, le bronze des 
grilles de calorifère et des rampes d'es­
calier, le lustre monumental et le chêne 
des portes, dont certaines ont une épais­
seur de deux pouces et demi. Ailleurs 
dans la maison, on portera une atten­
tion plus particulière aux boiseries de 
chêne, ainsi qu'aux marbres et aux 
bronzes de l'escalier principal situé 
dans ta partie sud, de nobles matériaux 
qu'on retrouve jusque dans les salles de 
toilettes d'époque. 

Le recyclage 

L'École des beaux-arts a connu une 
vie trépide rue malgré sa relative jeunes­
se. En 1955, l'école déménageait tout 
juste à côté, dans l'édifice du Commer­
cial and Technical High School, lais­
sant toute la place à l'Ecole d'architec­
ture, rue Saint-Urbain. Depuis le début 
des années 1970. le bâtiment a abrité 
divers services administratifs du gou­
vernement. L'immeuble était inoccupé 
depuis 1986. 

Cette situation a toutefois changé de­
puis mai 1989. Le 30 mai dernier, on 
consacrait son recyclage en «maison du 
Conseil des arts». 

En effet, à la suite d'une entente con­
venue entre le gouvernement du Que- -
bec et la Communauté urbaine de 
Montréal, cette dernière a signé un bail 
de location de 15 ans, à raison de 
$45000 par année, pour y loger son 
Conseil des arts, d'où le nom que porte­
ra dorénavant l'immeuble. Les travaux. 
de recyclage ont engendré des frais de 
quelque $700000. 

Le Conseil des arts n'y occupera que 
les anciens locaux de la bibliothèque, 
soit environ 12 p. cent de la superficie 
utile totale de 25000 pieds carrés. Le 
reste de l'immeuble a été réaménagé en 
salles de répétition et en locaux de ser­
vices qui sont mis à la disposition des 
petites et des moyennes troupes artisti­
ques. 

Il est heureux que le Conseil des arts 
ait choisi d'emménager dans un cadre 
mixte comme celui-là. À côtoyer de la 
sorte les troupes d'artistes les plus dé­
munies, il lui sera facile de mieux com­
prendre leurs besoins. 

SOURCES: Communauté urbaine de Montreal, Service 
de la planification du territoire: Repertoire d'archi­
tecture traditionnelle • les edifices scolaires, permis 
de construction, et documents divers — Conseil des 
arts de la CUM: Maison du Conseil des arts, bail em­
phytéotique entre la Société immobilière du Quebec 
et la Communauté urbaine de Montréal, et docu­
ments divers — Ministère des Affaires culturelles: 
Studio Cormier — Archives de l'Université du Québec 
a Montréal: Premiere proclamation des recompenses, 
23avril 1924. et documents divers. — Le Devoir, 21 
février 1986: Le studio Ernest Cormier, par Jean-Clau­
de Marsan — Communication téléphonique avec 
louis Du be, architecte du projet. 

Nom : École des beaux-arts. 
Adresse : 3450, rue Saint-Ur­
bain. 
Métro : station Piace-des-Arts, 
vers le nord rue loan no-M once, 
vers l'est rue Sherbrooke. 

PHOTO CONSEIL DES ARTS OC LA CUM 

Un atelier de peinture en 1924-25. La présence d'un femme nue n'est pas 
étrangère à l'inquiétude que l'école soulevait dans le clergé... 

Ces articles sont offerts sous forme de livres aux Edi­
tions La Presse, sous le titre •Montreal, son histoire, 
son architecture». Renseignements: Guy Pinard, 285-
7070. 

Laval et Laurentides 

Vaillancourt devra se trouver sept nouveaux candidats pour le 5 novembre 
J E A D - P A U l 
C H A R B O N N E A U 

L e nouveau chef du 
Parti du ralliement 

officiel des Lavallois 
(PRO), M. Gilles Vail­
lancourt, devra se choi­
sir au moins sept nou­
veaux candidats pour les 
élections du 5 novem­

bre. Le PRO est au pouvoir à l'hôtel de 
ville depuis I98l. 

M. Claude Lefebvre confirmera jeudi 
l'information publiée par La Presse la 
semaine dernière, qu'il quitte l'hôtel de 
ville. C'est M. Vaillancourt qui assume­
ra jusqu'au moment du scrutin la fonc-
t ion de maire. 

Candidat à la mairie. M. Vaillancourt 
devra premièrement se trouver un suc­
cesseur qui briguera les suffrages au 
poste de conseiller dans le district La-
val-des-Rapides. Il doit aussi trouver un 
candidat pour le district de la Concor­
de, en remplacement de M. Marcel Le-

may qui a annoncé jeudi son départ du 
PRO. 

Deux conseillers actuels du PRO. 
MM. Sylvain Lacombe (Bois-de-Boulo­
gne) et Roger Gagnon (Marc-Aurèle 
Fortin) ont déjà annoncé qu'ils quit­
taient la politique municipale. 

Puis, le parti actuellement au pouvoir 
à l'hôtel de ville doit avoir deux bons 
candidats pour défaire MM, Maurice 
Clermont (les Écores) et Pierre-Yves 
Pothier (du Souvenir), tous deux repré­
sentants du Parti lavallois, une force de 
l'opposition. 

Lors d'une récente entrevue, M. Vail­
lancourt a déclaré qu'il y aurait au 
moins un autre conseiller actuel du 
PRO qui ne sera pas sur les rangs pour 
le prochain scrutin. 

30 INSPECTEURS 
SURVEILLENT 
• Depuis le 1er juin, une équipe de 30 
inspecteurs d'Action environnement 
sillonnent les rues de Laval afin de sur­
veiller le comportement de la popula­
tion. 

tifiables s'attarderont plus spécifique­
ment aux éléments environnementaux 
tels que: la gestion des déchets solides; 
la salubrité des terrains; le contrôle de 
l'arrosage; le remplissage des piscines ; 
le bruit; les actes gênant l'ordre et la 
paix; les interventions en milieu rive­
rain; l'herbe à poux; les installations 
septiques; les rejets dans les réseaux 
d'égouts; les carrières et les sablières. 

Les bureaux d'Action environnement 
seront pourvus de trois ordinateurs qui 
serviront au traitement d'une banque 
de données. Cette banque permettra de 
quantifier et de qualifier les renseigne­
ments recueillis et ainsi aider à l'orien­
tation des interventions nécessaires 
pour la conservation et l'amélioration 
de l'environnement à Laval. 

Les résidents qui aimeraient obtenir 
plus de renseignements sur cette opéra­
tion peuvent communiquer avec le Ser­
vice de l'environnement de Laval au 
662-4545. 

COURS D'INITIATION 
A L'EQUITATION 

Ces fonctionnaires facilement inden- • Le Service des sports et du plein air 2 

de Blainvillc en collaboration avec le 
Parc équestre de cette municipalité of­
frira cet été des cours d'initiation à 
l'équitation pour les enfants de six à 12 
ans de son territoire et des environs. 

Blainville devient donc la première 
municipalité à offrir des cours d'équita-
tion pour enfants dans le cadre de son 
programme d'activités régulières estiva­
les. 

GAGNANTS DU . 
CONCOURS LITTERAIRE 
• L'Association des Commissions sco­
laires de la région Laval-Laurentides-
Lanaudière vient de faire connaître ses 
gagnants du concours littéraire organi­
sé dans toutes les écoles de son terriroi-
re. 

Les honneurs vont à la Commission 
scolaire les Écores: Véronique Genest 
( école Val des Arbres ), Tony Mitropou-
los (l'Escale), Etienne Perreau It et Julie 
Desnoyers (tous deux de Georges-Va-
nier); la Commission scolaire Mille-
Iles: Isabelle Renaud (Le Rucher), Isa­

belle Vallée (Coeur-Soleil). Maude 
Normandin, Mélanie Bourgeois et Ge-
nevière G. Fournier (toutes trois de 
Poly-Jeunesse); la Commission scolaire 
Pierre-Neveu: Ken Paquette. Chantai 
Lcpine et Marie-Éve Soucy ( les trois de 
Saint-losepn); la Commission scolaire 
Saint-Eustache: Marie-Christine Dugas 
(Ami-Joie) et Daniel Robitaille (Terre 
des jeunes); la Commission scolaire du 
Long-Sault: Catherine Sabourin (Saint-
Philippe), Marco Beauséjour (Saint-ju­
lien) et Christian Raymond (Mgr La-
course); la Commission scolaire Cho-
medey : Alain Laflèche 
(Sainte-Marguerite), Idir Saidani (Mgr 
Laval), Liliane Filiatreault (Marcel 
Vaillancourt) et Philippe Nasr (Saint-
François); la Commission scolaire des 
Manoirs: Mariève Desjardins (Sacré-
Coeur), Marie-André Bossé (Léopold-
Gravel ). Sophie Lapointe ( Armand 
Corbeil) et Mélanie Paquet (Esther-
Blondin); la Commission scolaire de 
Sainte-Thérèse: élèves de 3e et 4e, 5e et 
6e années ( Lionel-Bertrand ) et la Com­
mission scolaire Deux-Montagnes ( Éric 
Lefebvre et Lyne Galarneau (tous deux 
de Marie-Médiatrice). , 


